
Journal Quotidien du soir
Mous lisons dans le World de Toronto :
Le premier devoir du parti con- 

I eei valeur à Ottawa est de bien diri
ger l’administration du pays, de 
conserver les idées canadiennes, et 
de chasser de son sein les ambitieux 
et les politiciens de bae-étage qui 
veuillent donner leur pays aux 
Américains Le second devoir qui 
lui incombe est de se purifier. Il 
faut à tout prix se débarrasser de 
tout employé de l'Administration 
que l’on trouvera corrompu; et c’e.-t 
de suite, d’après les récentes rêvé 
lationa qu’il faut chasser du Service 
Civil les députés malhonnêtes, les 
officiers et les employés qui le dé
shonorent Nous sommes convain

que l’intérêt public n’en souf- 
fFrira nullement, si un bon coup de 
balai était magistralement donné.

Dehors ! les concussionna.res. de
hors .' les malhonnêtes, dehors ! 1 s 
incapables. Etqumdce nettoyage 
national sera fait, cette nauséabon 
ilité disparue, le nombre de ces vers 
rongeurs de l’édifice social sera 
coiiM-lérablemenl réduit Et pour
quoi ne pas nommer nue Commis
sion Royale pour assainir le Service 
Civil d'Ottawa, avec promptitude ; 
les citoyens la béniront pour ce no 
ble travail de purification admi
nistrative.

Le pays n’en mourra pas, le parti 
conservateur n’en souffrira pas i on 
plus, et c’est l’administration confier 
vatrice qui y gagnera le plus, aux 
applaudissements unanimis des 
citoyens vengés : citoyens depu s 
trop longtemps déjà la proie et le 
jouet d’une véreuse bureaucratie.

Il est certain que le parti conser
vateur peut diriger les affaires du 
pays, écarter de son sein les ambi
tieux et chasser ignominieusement 
cette bande de vauiours, cette gau- 

administrative, cet essaim 
ês corrompus, et, pour le 
de la société, comme pour 

le bien public fumiger, dès leur 
honteuse sortie, les bureaux dont 
ces misérables auraient vicié.l'air.
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ECHOS DU JOUR
iMbarrassons-nous dus aristots au petit 

j.ied. (’’est une plaie pire que la lèpre.

On acjuse de boo liage les échevine de To-

M. Frémont s’occupe de la question des 
debentures du - heinin de fer du Nord.

On annonce que Mgt. Taché prend du

Pllll.ADKl.IMIA 
Empereur .TAile- 
sel le de ( ’hivago.

île pastorale Son 
Eminence le cardinal Taschereau a confirmé 
4,000 enfants et a visité 37 paroisses.

On dit que la V'gfelature du Nord-Ouest 
convoquée immédiatement après la 

session fédénile.

Le comité des co uples pul lies est en train 
«1c prouver ce que nous avons dit de la 
bureaucratie. Laisso.if-'e faire.

Let étudiants de l'université d’Oxford, en 
Angleterre, ont provoqué ceux d’Harvard, 

Etats Unis, Ados régates qui auront 
lieu sur la Tamise en septembre prochain.

M. W. II. Smith,'eader des Communes en 
Angleterre, a l’intention de se retirer pour 
cause de maladie. Oa annonce qu’il sera 
renij licé temporairement- par M. Goachen.

On annonce que Sir John A. Macdonald 
était possesseur, lorsqu'.I est mort, d'actions 
duPaoitiq le représentant plusieurscentaines 
de m 1 e piastres.

Malgré toutes les dénégations des amis de 
M. Blaine , on le dit sérieusement at teint 
du diabète, à tel point que

Les family compacts chancellent sur le 
poids de Vin ignalion pub ique. Autrefois, 
on délogeait cette vermine avec des boulets

Six mille employés de chemin de fer ee 
sont mis en grève hier en France 
grève menace de devenir générale ; on croit 
que le gouvernement interviendra.

La Gazkttk dk Vos» dit ( 
s'accroît de jour en jour parmi 
ouvrières en Allemagne. Le pain et les 
pommes de terre sont hors de prix. Le 
commerce est ensouffrance et il faut s’atten 
dre à de nombreuses faillites

Un mécanicien de Chicago prétend avoir 
inventé un foret électrique qui lui permet 
tra de réaliser le rêve dos géologues,A savoir : 
le percement d’un puits à travers la croûte' 
terrestre. Après cela viendront naturelle- 

^ », ment le» excursions au centre de a terre.

M. I-, * ’ IWpini assistant-secrétaire du 
Tlutèrieur a'éié suspendu de 

fjrigtipms » cause de certaines irrégula- 
™ ^é-*1 commises à son égard dans le dépar-

jourual américain 
. propose d’inviter 
AI Exposition un:vr

’riUn

magne

Pendant sa dernière

mploy

LE PONT DE QUEBECjours sout

pinion du Canadikn sur le rap- 
-Schrieber relativement au pont

Voici l o 
rt de M .

On se rappelle la visite soudaine 
et inattendue de M. Schrieber, ingé
nieur en ch f du gouvernement fé
déral, à Québec, cet hiver.

On était en pleine fièvre électo 
raie, et comme certain» mini-tres 
croient que le nombre de» ba.lauds 
est encore grand ici, on espérait ti
rer grand profit du voyage fantai
siste de M. Schrieber. A Montmo 
reney, il y avait un candidat parti
culièrement détestable, et notre in 
gén eur reçut ordre d’aller planter 
des jalons sur Vile d’Orléans, 
n’ont pas porté bonheur, ces mal
heureux jalons !

Quoi qu’il en soit, M. S hrieber a 
fait sur l’accomplissement de sa 
mission, un rapport qui vient d’être 
soumis à la chambre.

Le site de la Chaudière lui a paru 
le plus favorable ; à cet endroit le 
pont coûterait $4,500,000 ou à peu 
près

po
de

que la misère 
i les clastes

Ils

tement.
Et ceux qui ont toléré ou inauguré ee 

système..........ï

On inan le île Berlin que le ministre de 
l'instruction publique a invité MM. Bergman 
et Hahn à répondre, dans les vingt-quatre 
heures, à l’accusation portée contre eux |>ar 
le Dr Leidig, d’avoir inoculé le virus du 
cancer â des malades, sans avoir obtenu le 
consentement de ces derniers.

Le pont jnté sur le Ueuve entre 1a 
Pointe à Pizeau et les Cove Fields 
coûterait le double de celte somme, 
et aux yeux de l’ingénieur, cet en
droit n’est pas très favorable.

Quand au site de 1 lie d’Orléans, 
M. Schrieber dit qu’il ne faut pas y 
penser, parce que la construction 
dupont à cet endroit coûtera trop

Un autre détail du rapport, c’est 
que l’ingénieur reçoit lait que la ma
jorité des citoyens de Québec veu
lent avoir le pont en face de la ville.

On dit que M. Clarke Wallace, grand’- 
maîtrç de l’ordre orangiste au Canada, 
dtMi.au ieca bientôt à la Chambre îles 
Communes d’envoyer à S* Majesté, une 
pétition condamnant l’action du lucdeCam— 
bridge qui vient de défendre l’organisation 
des loges orangistes lans l'armée britanique.

Un cyclone s’est abattu sur la ville de 
West Superior, état do Wisconsin, hier 
après-midi.

Un bâtiment où travaillaient une cinquan
taine d’ouvriers a été renversé et trois cada
vres ont été retirés des ruines. Il y a enco
re plusieurs cadavres sous les décombres. 
Un grand nombre d’autres maisons ont été 
démolies de fond en comble.

.

Défaite du Cabinet Français
Leu dépêches de Paris nous ap

prennent qu’à la chambre des dé
putés hier, M Laur, boulaugiste. a 
interpellé le gouvernement au sujet 
de la question des passeports en Al
sace Lorraine, en demandant com
ment les reglements touchant les 
passeports étaient mis en vigueur.

M. Ribot, ministre des affaires 
étrangères, désirant éviter la dis- 

de cette question, a réponduL'enquête Tarte-MoGreevy » été coati - 
M. Thomas MuOreevy a été

CUSMOI1
qu'il n'était rien survenu de nature 
à exiger des ei plications, ajoutant 
que dans les circonstances, il ne ju
geait pas à propos de répondre à 
l'interpellation.

M. Laur répliqua, critiquant, en 
termes violents, les règlements du 
gouvernement allemand relative
ment aux passeports ; il déclara 
que c’étaient des r- st irtione vexa- 
toires imposées aux voyageurs du 

e français en Allei 
tandis que les voyagea s du coin 
merce alleniiiid n’avaient auvu 
nement à souffrir de restrictions en

nuée ce maun
a ppelé hier à comparaître comme témoin, 
mais étant retenu â Québec par 
sérieus», on a procédé aujourd'hui à l’exa
men de M. Valin 
M. Thomas McGreevy lui a admis avoir 
fourni beaucoup d’atgeut pour les dernières 
élections générales.

maladie

Celui-ci a déclaré que

Une communication officieuse <le Rome, 
ces jours derniers, est veuue enlever à nos 
compatriotes émigre i aux Etats-Unis tout 
espoir de voir jamais à leur cote des évêques 
canadiens-françaiti. Il y a cependant eh< z 
nos voisine huit diocèses où nos compatriotes 
sont en majorité, comme on peut s’en assu
rer par la statistique suivante :

magne,com mere

France
Per un vote de 281 contre 203, la 

( h ambre s’est prononcée en faveur 
de la discussion de l'interpellation 
de M. Laur. Le résultat du vote a 
cause la plus vive sensation. Ce 
résultat est dû à une coalition du 
groupe des boulangistes avec les ra
dicaux contre le gouvernement.

Le conseil des ministres a refusé, 
par la suite, d’iccepter la position 
que lui a faite le vote pris à la 
chi nbre des députés sur la question 
des passeports. On dit qu’il piouo 
sera à la chambre de s’ajourner 
sine die. Si le cabinet fait cette pro
position, il s’ensuivra une crise mi
nistérielle.

Pop. Pop

so.ooô
Diocèses. 

Portland Maine. 
Manchester, N. 
Burlington, Vt.. 
Ogdvnsburg. N. 
Spiingtield. Mass 
Marquette, Mich 
Jamestown 
Helena, Mont

2!ooo
47.682s;.,<

40,(KM vt .467 
.64,296 4 i.250 
170,000 91 913 
.51,000 41 “
.20,(KM L.
. 30,(KM 28,000

I 005 
>,000N D

La Presse, d’hier, consacre son article*
M. Mosher, correspondant particulier de 
VEmpikk, à Montréal. Il paraîtrait que ce 
journaliste oftre facilement son opinion sur 
la valeur des journaux de la grande ville 
bae-canadienne. La Presse, à se» yeux n*a 
pas une grande valeur. Notre ami M. 
N an tel, semble décidé, à rendre coup pour 

Il décerne à M. Mosher un article M. de Cobain, député de Belfast, 
Angleterre, accusé (lu crime infâme 
que l’on connaît, a été sommé de 
comparaître le 23 courant à la bane 
de la Chambre des communes irapé- 
riales pour, répondre aux chargea 
formulée» contre lui.

d'une colonne et demie, oû il est loin de
cacher le fond de sa pensée sur le compte du 
correspondant. Il tire aussi, en passant 
une révérence très graveuse au directeur de 
la Miservk. Evidemment on est en train
de mettre les affaires au elair.
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Collections faites promptement
Nous oflions actuellement au public et 

nous servons à nos clients un vrai bon sucre 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

£#"Spécial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

STROUD BROS. Salle (l’Encan : Marche By.
Montres et Bijouteries

en tour genres et de toutes qualités. Seront 
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ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sei 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideai 
du Pont des Sapeurs.) Répar 

Horloges garanties i
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97 Rue Rideau.
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Intercolonial
u.—.........

i points du b as dfi St. Laurent, de la Buie 
it /N . -w» e i des Chaleurs, province deNouveau Service Rapide “ «5

! Breton, les Ile; de la Made eioe, Terre-

Quél
k. la

-BT neuve et St. Pierre 
Les

Halifax 
et se

30 minutes.
Lee chars des trains exp 

Ch-unin de l’Intercolonal 
éclairés par l’é’ecti icité et sont chaudes par 
la vapeur de la loc-motive même, ce qui 

Q HA A M L’EXPRBSS DE MONT- aioute c°n8id,lrablement a" eonfort et a la 
O.UU A. Iwl» REAL rapide arrêtam ^r. 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- ' -as**,*:-, a ,teau, se reliant à la jonction du Côteau avec I f, réfectoire et dorto 
les trame du Grand Tronc pour l’Ouest, et i I de même QUe le8
Montrai avec tous les trains pour l’est, et I c ru . , ,1= ,ud" rrive à Montréal i 1L35. ^ b,,n' d.e, m,er ™ *'“>

5.00 P. M.rJ^EŒ
wV,iîrcfc,"Vn^oh^dré?Jtob‘e?‘^- f" e“ appelfrive à Montréal à 8.20, ee reliant aru trains 1 offertes pour la
dn Vermont Central et dn Grand Trône ‘ran.port de la farinent en çéndral de tontes

2.40 pi. ssrs
par le Côteau al le nenvean pont en 3eT - 1 ° ',r ,b,U<lUl =' '"f-™»»"” coneernanl le
nonr Rouse's Point, St Albin., Saratoga' P"» «t « P-.»ge • adr,.-,, a 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila R. KING, sgent des billets, 
delphie, et tous les pointe au sud, avec 27 rue Sparks, Oit>wa,
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawu E. W. ROBINSON,
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce .Agent du Fret et des Poaeagers
train arréteà toutes les stations entre Ottawa pour l'Est, P.Q

mse'e Point, et ee relie aussi à Montréal 138j| rue St. Jacques, en face du 
leG.T.R. à Côteau.) St. Lawrence Hall, Montréal

LES TRAINS arkivkront comme SUIT: ^ POTTINGER, Surintendant Général,
Il QC E.x PRESS DE BOSTON et New- Bureau dn Chemin de Fer,
II.VU York et de tous les points inter- Moncton, N.B , 18 Juin, 1891 
média ires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 Qfl Express rapide de Montréal, Port
ly OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant drg stations sur le Grand Tronc.
Q IC D II Express rapide de Montréal,
•«■Kl I • 111• Québec, Halifax, St. Jean,
N.B., tous les points sur l’Interoolonial et le 

I atisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri
vée de l’Expreea d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à VA- 
te des Billets, au coin

ut Montréal et 
nan- hes exce 
de to »

La Ligne la Plus Couple et la 
Plus Rapide.

express quitte 
loue les jours (dim 

rendent à destin 
chai

pté)

ngemen*. de chars, en 27 heures et

En activité le 20 Juin 1891. ress directs sur le 
sont brillamment

LES CONVOIS PARTIRONT DE LA GARE DE LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

voyageurs, 
trains directs sont attachés des 

nouveaux et 
ra salons pour

et Ro
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ssa -ij

I '5* k pu 'elle que demie éd. ha- 
l «ei-U enire les mains de à regent; si au contraire, m.iE en êtes parfaitement talis- ^fcit. vous n'avez qu'à lu 
m. payer notre P* IX SPE- ■ Cl-i S5 «8etàr»'derlaà

tes journaux ai.iirv-*ant C'est un Ma» 
CH e DO* qui m*rr.e
Orne montre eai fahrt-

gent Local pour la ven 
des rues Sparks et Elgin.
R. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juir. 1890
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bas prix.

ot de Frilling» presque pou
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Cnl'ele de Papier et un gran 
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Aussi Converti s. Fiauelles et 
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Un

1 Venez a Bonne
POUR AVOIR-

Plus de Ch'
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Toutts prêtes pour ’ous tri 
rivalisent avec les meilleures 
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»
.te, A. . Woodcock, Ottawa, D. 

de- Modistes, déclare la guerre cor 
lis (jereoun-'S malfaiaantcs suiv 
Prince Me songe, Due de la Déc 

des Gros-Profit», la Reine i 
lu Princesse Sangsue des acl 
eux que je ne nommé pas. tôt 

ensemb'es pooi tromper 
eut s et mes s 
doleux, leurs 
conduite in ligne dn 
nous vivras

( hipeanx 
1 la ;es à la
)e bonheur 
Peine
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i pas leurs mo) 
prétention 

cfe éc'airé d 
K t - nez bien ceci, 

s Aient»», qui 
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perfection et à des pri> 
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du Prix Fixe 
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euts ont ht soin et U quantitt 
dises à acluter. Une bo 
ma chc m tin à main avec le succès 
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-Mesdames et Messieurs 
esiie d«ns les affaires e»h
vile et de connaître cT
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548 Rn* Sussex, Ottawa
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l MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LB C à N ADA VÉNDRED1 t7 JUILLET 1891

P* A l'enquête ouverte à la suite du meurtre 
de M. Baltcheff, un gendarme, qui était 
spécialement chargé de suivre MM. Stam 
bouloff et Baltcheff pour les protéger en cas 
de besoin, a déposé que quatre personnes 
avaient pris part au meurtre, car il a remar
qué qu’elles suivaient les ministres.

Le gendarme a aussi déclaré qu'il a 
■ le* meurtrière, dès qu'il a vu tombe r 
ltcheff, mai» qu'ils les a manqués. 11 les 

a ponreuivie et, d’un coup de sab 
blessé un à l’épaule. Le gouve-nemei 
gare a offert une récompense de $5 
colni qui feràit arrêter les 
miniatr- des finance#.

Depuis ce jour les 
ml pas cessé de reche

ivre les traces de ceux qu 
coupables. Ils ont même 

reuse* ar

tein, était an anarchiste militant. Il eet*â 
supposer qu’il a réussi à se glisser dans ie 
domicile d\n membre du groupe, à Terre- 
Noire très vraiaemblemeot, et qu’une fois 
débarrassé de ses liens, il *e sera empressé 
de mettre une plue grande distance entre la 
police et lut

Le misérable porte trois dual ricee qui 
pourront aider à le faire découvrir : une au 
vbage, l’autre à main droite, la troisième 
à la poiirine.

Si maîtresse, la femme Bul ière, et ses 
coïnculpés, anarchistes comme lui et corn 
lui sfliliée à une bande de vo'eurs, 

te à Montbrison, où, après int 
toire, ils ont été écroués à la maison

La maîtresse de Konestein a ins' 
qu'on la remit aussitôt en liberté, 
qu’elle saurait retrouver son amant et l’ame
ner aux agente mort ou vif. Naturellement 
on n> pas cru devoir ajouter eréance à ses 
dires.

l’argentrou 
dans son

La Terreur a Haiti
Nina Van Zandt 

se remarie Ba

°000 à 
s duLa triple alliance assurée meu rttiera

agents de la police 
rcher les assassins et

ppo.
opéré de

arrestations. Parmi ceux qu’ils 
és, il faut citer Petko Karaveloff, 
été premier ministre pendant la 

la Bulgarie et la Serbie, et

Les Indiens et la police

nombi 
ont arrêt 
qni avait 
guerre entre
trente membres de son par

Le 14 mai dernier, on avait au*si annoncé 
que deux individus, nommés Rizoffet Maza- 
roff, avaient été arrêtés à Crajove, en 
manie. Ils passaient pour êti e les réri 
assassins de M. Baltcheff et le gouvernem 
roumain, ajoutait-on, avait promis d’acc 
der leur extradiction.

C était encore une fausse pirte. Enfin, 
samedi de nier, un fait étrange est venu 
donner un nouvel intérêt à l’affaire. On a 
trouvé eur la tombe de M. Baltcheff, 
mots suivants écrits par une main inconnue :

Pardonnez-nous. Nous voulions frapper 
M Stambouloff et c’est voue que nous avons 

La prochaine fois noua ne le 
manquerons pas." On croit que cet incident 
a amené l’arrestation des deux étudiants et 
des trois personnages que ceux-ci ont 
dénoncés.

Msiirtriers de M, Baltcheff
On estime à sept mille francs 

la monnaie de billon retrouvés 
domicile et que Rivachol ( Koneete 
soin d’y transporter pour plus de eùr

Les recherches continuent. On craint 
que, maigre les télégrammes lancés dan» 
toutes les directions, l’avdacieux assasiira 
ait pu réussir à gagner la frontière suisse.

Vente Colossale de Fabriques y
L’ASSASSIN DE L’ERMITE

Funeste Coincidence
UN TRISTE SUICIDE 

Nancy, 17 juillet. La ville est profondé
ment impressionnée par le singulier suicide 
d’un jeune homme appartenant à la haute 
noblesse du pays, M. Al bin-Gaston de Mar- 
ce, qui s’est pendu au lieu dit " la vil e deft 

, chez une demi mondaine funeste à 
scs amant*. Un d’eux, portant légalement 
un nom bien connu, se noya il y a deux ans 
pour cette charmeuse qui inspira, dit on, la 
dernière œuvre d’uu de de nos plus jeunes 
et décadente représentant».

M. de Mar ce, oui était âgé de vingt-d<-ux 
ans, se préparait à St Cyr et «’était engagé 
au 26e de ligne en garnison ici. Ilétait ori 
ginaire de Blois.

LFS MKURTRIKRSDKM. BALTCHEFF 
Sofia, 17 Juillet.—On vient d’arrêter ici 

deux étudiants que l’on soupçonnait d'avoir 
pria part à 1’ ssassinat de M. Baltcheff, 
nisfre des finances, dans la soirée du 27 
mars dernier. Lorsqu'ils ont connu le motif 
de 1 :ur arrestation, le deux c tudiants ont 
avoué être 1rs auteurs (lu crime. Maie ils 
ont déclaré que MM. Tzatchefi, Maloffet le; 
colonel Kissoff les avaient payés pour co«i - 
mettre ce meurtre. Sur oette dénonciation, 
les trois personnages en question ont été 
également arrêtés.

M. Baltcheff 
gnie du prêt 
et comme ils

Meurtres, Suicides et Accidents les

2STOXJ VXCLT-.XC8 O IC PARTOUT

atteint(Service spécial des dépêches télégraphique»!

LA TRIPLE ALLIANCE ASSURER
>rres,*m<Unt particulier)

Pabi.4, 17 juillet.—La triple alliance est 
ivelée. L'empereur Guillaume l’a an

noncé et M. Ai Rudini l’a conté aux 
tears italiens il auiait bien voulu l’ 

députés,

TUÉ PAR SON BEAU PÈRE 
Tà'Xhks, 17 juillet. —Un drame a ensan

glanté cette nuit la commune do Llzos, située 
à sept kilomètres de Tarbes,

Un nommé Léon Bricart, ayant voulu in
tervenir dans une discussion qui avait écla
té entre se* beaux par 
beau-père Laurent La 
teau dans 'e bas-ventre

Tarbes poui 
Le meurtrier, 

ans, a été arrêté
La victime é-aitàgée de quarante

annon—
inai-i il parait qa 

car le Premier it lien 
rengainer son disconr» et se parer du vot. 
de confiince de la Chambre, vote qui avail 
pour but de prouver à 'Europe la popnlari 
té dont jouit la triple alliance 
sujets du roi Humbert. La 

('et évènement diplomati 
un, va faire conler des flots1 d encre el ue 
eera à qui démontrer» le mieux 'es change 
ment» survenus en Europe depuis qu il est 
décidé que les trois puissance» alliées se ga
rantiront jusqu'en 1898 ia poseç-siun de leur 
territoire actuel. Je i e sais si je m’abuse, 
mais je crois que cette prolongation «le truite 
ne change rien à la situation actue le. Voi'à 
quelques mois que I on était fixé sur la fa
çon dont M. di Rudini comprend le rappro- 
< bernent avec la France, on était donu fix#' 
aussi sur l’éventualité de la rupture lu Irai 
té qui lie l’Italieaux deux autres puissances.

ne veuille plus de la

voulaient pa

ente, a reçu de son 
coup de cou-

Le . malheureux 
le coiip. La b essore 

t centimètres. Une artère a été

parmi les

K t presque

slice est partie dans la matinée de

âgé d’environ soixante-dix

rentrait chez lui en com 
mier ministre, M. Stamheu 
; étaient à

is; AMEBIQTJE
LEB INDIENS RÉSISTENT A LA POLI

CE

peu près de la même 
supposé que les assassins en von- 
vie de M. Stambouloff et qu ils 

Vobecu-

taille on a 
laient à la

ces depuis une dizaine

nt trompe - d’homme à cause de 
M. Biltcheff était ministre des finan— Dépêche télégraphique spéciale au Canada

Flagstaff, a. t., 17 juillet.—Nousappre 
non» que les Indiens de Navajo se rassem
blent en grande quantité, pour s’opposer à 
l’arrestation de leurs chefs qpi volent des 
troupeaux dans les environs. Ils bnt pré
venu les devours de leur remettre ’»ur ter
ritoire imaginaire, et dans le cas où ils refu
seraient de s’en al er;on leur a annonce qu’on 
les tuerait.

Tout le monde considère la conduite ac
tuelle dos Indiens, comme le prjdude du 
soulèvement de la tribu Navajo. Hier soir, 
vingt-cinq citoyens de nouveau sont partis, 
pour lejoindte le shérif Fiancii et renfor 
ta troupe de cowboys ; on » télégraphié en
suite au gouverneur pour envoyer des trou
pes sur- e-champ. Le shérif a signé des 
mandats (Parrêt conire le chef et d’autres 
indiens ; mais l'on prévoit que les affaires 
n’en deviendront que plus mauvaises, car 
n’étant qu’une poignée de 
ra-t-elle faire contre

Que le peuple italien 
triplice, c ent visible et c est certâi 
comme le roi Humbert est entiché 
litique allemande, tant qu’il resteia sur 
trône,il ne prendra que des ministres accep 
tant cette allia 

Il faui

Ü/T
Irait une évolution de l’esprit pu

blic ressemh'ant fort à une révolution pour 
le faire renoncer aux engagement» qu'il a 
pris, lui, le roi. Il sait peut-être qu'il risque 
sa couronne au j-îu qu'il joue il n en tien
dra pas moins jusqu'au bout. Et il ne non* 
reste plus qu’à nous résigner,à voir dans les 
IutHon», sinon des ennemis, t 
les alliés d’un peuple que les 
nous ont amenés à considérer con 
ennemis. Et pour le reste l’Italie 
que trop punie du rôle qu’on lui lait jouer.

Ce qui est plus grave, c'eet l’entente 
anglo-italienne annoncée par M. di Kodini. 
("e.-t un élément nouveau et qui fait re* 
sembler furieusement la trip’ioe à une i 
drupliue en ce qui touche la Mcditerran 
Seulement là encore je. ne vois pas ce que 
l'Italie peut gagner à cet arrangement : 
l’Angleterre et l'Italie s'engagent à mainte 
nir le s'atu quo dans la M

i

Nos Chapeaux de Paille se vendent 
rapidement.

(L’Escompte de 20 p.c. en est la rai-

out au moins 
circonstai

Nos beaux Chapeaux de Paille s’en 
vont rapidement.

/^pres Samedi le choix sera bien limite. 

Venez vite.

Veqez aujourd’hui.

Venez de suite.

Qeelques Beaux Parapluies sont eqeore 
en vente.

ncs, que pour- 
ultitude d in-

(Continuation sur la troisième page)
éditerraunle, 

l'Egypte Veste aux Ang'ais mais Tunis 
reste à la France : il me semble qu'il y a eu 

n temps où le programme politique de 
Italie contenait la clause de l’évacuation de 

Tunis par la France. Il est vrai qu'eu 
cédant sur la question de Tunis, I Italie est 
garantie contre une attaque subite de la 
France contre Spezzia —ce cauchemar de M.

spi ! Cette attaq 
toute» ce'les que les

ADRESSEZ-VOUS
—A LA—

PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET-

Voyez les Prix
probable que 
it à la France 
iance est di-

ue est aussi 
alliés ‘ 

■es la tri h- d. DEVLIN.et contre

a triple alliance est pacifique, 
n’est donc changé. Nous x'cu uns la 
aussi: tout est donc pou le mieux, 
aidés n# sont pas pacibqucs.si un seul d'entre 
eux veut la guerre—nous verrons bien ce 
que feront 'es deux autres. Et voilà 
quoi je persiste à croire que le vunouv 

it de la triple alliance n’est 
iplomatique et qu’il ne

France, elle est pacifique, ave;ou 
el e, résolument paciri (ue : c’est 
faut dire et répéter.

DE NOS

il GRANDS PORTRAITS
n d:>-■e?k

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

i litngera en 
évènements. Ouant à la

ment d

Pharmacie Rideau.ce qu’il ( A côté de Ormes )

Uq Grand Assortiment deUN AMANT TUE SA MAITRESSE
I tepeche telegraph ique [Kir lit uliere 

Paris, 17 juillet -Au no 10 de celte rue 
habitait, au premier étage, dans un petit 
log.iment ue deux pièces, une jeune coutu
rière, Marie Storck, blonde fort jolie. Marie 

pour amant, depuis dix-huit mois, un 
er papetier, François Morand, demeu- 

dc Turenne 29. Ils avaient le meme

Encoignure Ridead et Nicholas.

Jolies MallesDROGUES (Nouvellement arrivées et 
mises en vente. )

-ET DE-rdons constamment en stock wn 
complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN- 
ÇA IS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

aasortim
ga

rant rue
âge, vingt cinq ans.

François était un ouv 
fréquentait fort peu les cal 
tout le temps qu 
snient auprès de 
Ma hmireuseme 

—Tu es trop b 
jeune femme. Je

Sacs de Voyage.
■rier modèle. Il Rappeliez vous que notreet passait 

adorait.
e ses occupati 
sa maîtresse < GES BROSSES, PARFUME- VENTE A RABAISRIE.nt, il était j»l 

belle, disait il souvent à la Tontes les ordonnances de médecins sont 
préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire.

Les personnes partant en villégiature tron 
veront à notre Pharmacie tous les Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

ne puis croire que tu sois

te tuciais et je me

Morand vint, selon 
chez Marie 

lui cherchait 
s futile. Elle 
s ses effor s

seul. Oh ! vois tu, si —DE—

cœur, de toi-même, je 
tuerais sur ton cadavi 

Av 
son h 
Il é ait

a un autre une pn Bottines
ant hier au soir 
abitude. pas*er la soirée, 
,it agité, nerveux. 11 

sous le prétexte le piui 
nte, faisait tou

ET DE

BELANGERdouce et aima
pour calmer son inexplicab e irrita ion. Kl e 
le garda la nuit près d’e le. I! la qu: 
lendemain matin à neuf heures, mausea

Souliers.
Continue encore.& CIE.

PHARMACIENSgrognon.
—Je reviendrai dans deqx heures, fit il 

en partant
A midi, en effet, il revint et s'étendit eur 

près de M trie qui, assez souff. aine, ne 
it pas tncore levée, 

est drôle disait-il de temps 
tiompes. 
de privi '

—Pourquoi te rendre ainsi mal 
rép’iquait Marie. Tu sais bien que je 
t’aime et que je ne songe guère à doi 
mon cœur à un autre.

Il parut se calmer 
heures et demie, il saut» brusquement en 
lias du lit, s'arma d’un revolver ot, très ex
alté, s’écria :

—Allons, c’est fini, nous allons mourir

R. MASSONTéléphone Ottawa No. 163.

102 Rue Sparks.J en temps Erooderham etWortsje m’imagine que tu me 
belle et tu endures tant allons avec -----MAISON DE------

Iheurcux ?

THE IMPERIAL.Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce OrahamMais, vers deux

Thés Nouveaux,
Récoltés de Mai, 

Justement Arrive.

Vieux Sherry de Ivleon.
par tous les connaisseurs pour être 
urs Vins importée an Canada.

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

la pauvre femme se leva, 
à la fenêtre pour appeler au 

de feu retentirent.
; l’une

voulant courir 
secours. Deux coups 
I>eux balles la frappèrent à la fig 
lui traversa la langue. Elle s’affaissa 
dessou» (le la croisée.

Aussitôt, retentit une troisième détona
tion. François, croyant avoir tué fa mai- 
tresse, s’était ogé une balle dma la tempe 
droite. Il tomba

Ce fut dan» la i
M. Carlier, commissaire de police, 

que qu-s instants plus lard. Le d 
kûe qui Raccompagnait donna ses soins aux 
blessés qu’il fit transporter à l’Hôtel Dieu.

Marie Storck est dans un état très 
mais on ne déeespère pas de la 
Quant à son meurtrier, on conserve peu

les meille

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS»R, A. STARRS 5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

, sans connaissance, 
maison un émoi général.

Oar commissaire

& CIE.

61 & 63 Rue Clareijce.
Un Succès.

Je vends la célèbre eau de la SOURCE 
UALÉDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domici e.

Essayez là.

fauver.

L’ASSASSIN DE L’ERMITE Æa'o'ASTHNIE(tiepechc télégraphique particulière)
■Ktiknsk, 17 Juillet.—Toutes les 
es faites pour découvrir l’audmieux 

de I ermite de Notre-Dame-de
eherchi John Casey,

G lies sont restées infructueuses.
Kevachol, qui ee faisais appeler Kuuee- CHARGÉ D Al’PAIRBel
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